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revendique :
• la mise en place sur le terrain d’une
médecine de prévention, des visites
médicales régulières et d’une prévention
active des risques psychosociaux chez les
enseignants, dès leur formation initiale
(référent académique RPS) ;
• la mise en œuvre dans toutes les
académies du vade-mecum et de
l’accord-cadre de 2013 sur les risques
psychosociaux (RPS) dans la fonction
publique avec des plans académiques de
prévention des RPS incluant la formation et
le suivi des chefs d’établissement (formation
au management, à la prévention) ;
• un véritable droit à la mobilité profes-
sionnelle, temporaire ou définitive, pour
souffler et enrichir son expérience profes-
sionnelle, en augmentant les possibilités 
de détachement ;
• une meilleure formation initiale et
continue pour faire face aux défis du métier
d’enseignant : pédagogie différenciée,
gestion de classe, des troubles d’appren-
tissage et du comportement ;
• la rénovation des établissements
scolaires pour en faire des lieux de vie
facilitant les apprentissages (des classes
plus grandes, insonorisées, mieux agencées
et mieux équipées) ;
•  une meilleure implication des équipes
pédagogiques dans l’autonomie des
établissements et le développement 
du travail d’équipe reconnu dans le temps
de service sur des temps dédiés.
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Les risques psychosociaux (RPS),

de quoi on parle ? LES RISQUES PSYCHOSOCIAUX CHEZ LES ENSEIGNANTS 
Les enseignants du 1er et du 2d degré sont bien les catégories de cadres 
les plus touchées par les risques psychosociaux, affirme une étude
publiée par la revue ministérielle « Éducation & formations » en 2013. 
Cela s’explique par :

La complexité du travail : 86,5 % des enseignants  du  2d degré disent
continuer à penser à leur travail même quand ils n’y sont pas, contre 
59,2 % en moyenne chez les cadres.

L’intérêt du travail : la part des enseignants qui déclarent « ne pas être 
fiers du travail bien fait ou ne pas avoir l’occasion de développer leurs
compétences professionnelles » est plus importante que celle des cadres.

Le manque de soutien hiérarchique : la formation continue est jugée
insuffisante et inadaptée par 63,8 % des profs de secondaire, contre 
27,1 % pour les cadres du privé. 

L’exigence émotionnelle : 85,3 % des profs de secondaire sont en contact
avec des personnes en situation de détresse, contre 53,4% pour
l’ensemble des cadres. 91,3 % des professeurs du secondaire ont été
amenés à devoir calmer des gens, contre 63,5 % pour l’ensemble des
cadres. Les professeurs sont les seuls à devoir majoritairement cacher
leurs émotions (51 %, contre 33,8 % pour l’ensemble).

Le manque de soutien entre collègues : les enseignants du secondaire 
se distinguent de ceux du primaire par un manque de relations avec leurs
collègues, supérieur à la moyenne : 83,6 % des enseignants du 2d degré
déclarent travailler seuls (moyenne de l’ensemble 54,7 %).
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